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CHRONIQUE POLITIQUE.

M. Ricasoli, président dn conseil des ministres
do gouvernement italien, vient d'adresser snx re-
présentants de S. M. Victor-Emmanuel près les
puissances étrangères une note circulaire qui est
appréciée à uo point de vue différent par les organes
de la presse parisienne, selon qu'ils défendent telle
ou telle politique. Pour mettre nos lecteors à môme
de juger cette circulaire, qoe nous ne pouvons
qu'analyser, à canse de sa loogoeur, nous allons
donner d'abord l'analyse faite par le journal le Pays,

et nous y ajooteroos les appréciations d'un journal
d'une autre couleur, le Monde.

Voici ce que nous lisons dans le Pays :

v M. Ricasoli expose l'état de l'Italie méridionale
et la nature et la portée des troubles qui désolent
en ce moment les provinces de l'ex-royaume de
Naples.

» Il établit par des preuves irrécusables qne les
tentatives réactionnaires , qni ne rencontrent anenne
sympathie et aucun concours au seio des popula-
tious, ne sauraient constituer on danger pour le
royaume italien.

» Il expose les différences essentielles qni distin-
guent le brigandage actuel du soulèvement de la
Vendée contre la république française, do la lutte
des guérillas espagnoles contre l'armée impériale,
et de toutes les insurrections politiques dont le bot
n'était pas le crime, mais la défense d'un principe.

» M. Ricasoli se plaint de l'assistance prêtée aux
brigands par certains personnages qni abusent de
l'hospitalité qui a été accordée à d'illustres infor-
tunes par le goovernement romain. Il dit qoe la
réaction européoone, établie et favorisée a Rome,
fomente et nourrit le brigandage, et que le gouver-
nement pontifical, en agissant ainsi, compromet
les intérêts religieux sans sauver les intérêts ma-
tériels. »

Voici les appréciations do journal le Monde :

m M, Ricasoli , le ministre de Victor-Emmanuel ,
a adressé une circulaire à tous les représentants dn
Piémont à l'étranger. Sa pâteuse et doucereuse dis-
cussion n'a qu'un but, préparer les prétextes. qui

doiveut couvrir l'entrée des Piémontais dans Rome.
Tant d'efforts pour tromper la conscience publique !
Notre siècle sera le siècle de l'hypocrisie. Avec quel
aplomb ce M. Ricasoli traite le royaume de Naples
de pays eo insurrection contre Pantorité légitime!
Quelle ardeur à invoquer le prétendu plébiscite qui
transfère Naples a Victor-Emmaonel , cette loi royale

du nouveau règne ! Admirez aussi comment le cé-
sarisme italien est obligé d'emprunter ses mots à la
laDgoe juridique des Romains, mots captieux et
louches , sous lesqoels la tyrannie est si henreuse
de s'abriter ! Noos ne suivons pas M. Ricasoli daos
soo histoire do brigandage dans le royaume de Na-
ples; oh ! le ministre piémontais est un grand enne-
mi du brigandage (du brigandage des Napolitains,
bien entendu!). Et, le croirait-on? il stigmatise le
vandalisme agraire (des Napolitains !). Ce sentiment
est bien désintéressé de la part de ceux qui ont mis
la main sur les propriétés des églises, des couvents,
des maisons d'éducation , des hôpitaux catholiques!
Et c'est Rome qoi alimente le brigandage qui ré-
pugne si fort à la vertu de M. Ricasoli ! Cet homme
vertueux, ce bon chrétien, que désole lo désaccord
du Pape et de l'Evangile (style évangélique) , ira
donc pnrger Rome; et ensoite il rendra à l'Eglise
« sa liberté et sa dignité. » (C'est écrit !) M. Rica-
soli chancelait sor sa base ministérielle, le voila
raffermi pour quelques jours. »

Le correspondant parisien do Morning-Post con-
sacre sa dernière lettre à l'examen de la politique
de l'Empereur Napoléon. Il démontre, en répoose
au discours de lord Palmerston a Douvres, que Sa
Majesté n'a aucunement l'intention de faire la guerre
soit a l'Angleterre, soit à l'Allemagne.

Voici la fia de celle lettre :
« Quant à l'armée française, la France doit tou-

» jonrs avoir noe grande armée, ainsi qu'elle l'a
» eue constamment. Il n'est pas besoin de consulter
» la carte de l'Europe pour être convaincu que la
» faculté de mettre sur pied 600,000 hommes est
» nne précaution nécessaire et sage en face de la
» Prusse, de l' Autriche et de l'Italie, que lootes
» sool de grandes puissances militaires , et environ-

» nent les frontières de l'empire. L'Empereor a ,
» sans nul doote, accompli poor l'armée et la ma-
» rine françaises ce qu'il a fait pour toutes choses,
» c'est-à-dire qu'il a réformé, amélioré. Mais dire
» qoe c'est dans le but de faire une invasion en An-
» gleterre, par exemple, voila ce que je ne pour-
» rais comprendre , et je suis sûr que le comte de
» Morny , en disant l'autre jour que la France von-
» lait la paix, se faisait l'organe des sentiments de
» l'Empereur , de qui dépend , heureusement peut-
» être, la paix ou la guerre. »

Les nouvelles des provinces méridionales de l'I-
talie présentent la situation générale du pays
comme s'amélioraot chaque jour. Néanmoios les
journaux italiens annooeent l'arrivée de nouvelles
bandes; c'est ainsi qu'on signale la réonion à Fog-
gia d'oo grand nombre de Bourbooniens venos de
Rénovent et de la Basilicate. Reino et San Marco
sont occupées , la première par cent-vingt et la se-
conde par deux cents insurgés. (Pays.)

Suivant une correspondance de Mantoue, publiée
par la Perseverenza de Milan , la petite armée du
duc de Modène compterait 7,000 hommes; elle au-
rait reçu de l'Autriche des pièces de montagne et
elle se.trooverait proebaioement réunie a Mantoue.
— Havas.

Le Dirilto publie une lettre adressée de Londres
a l'association des ouvriers de Boulogne par Maz-
zini. Dans cette lettre, le tribun déclare à ses frè-
res qu'il accepte le titre d'associé honoraire. Il
engage les ouvriers à ne pas limiter leur action col-
lective aux améliorations économiques et a ne pas
exclure de leurs délibérations les grands intérêts de
la patrie commune.

Il est avéré aujourd'hui que M. Minghelti a
donné sa démission. Oo pense que M. Ricasoli pron-
dra l'intérim du ministère de l'intérieur. On ne dé-
signe encore personne pour remplacer M. Min-
ghelti , dont la démission n'est d'ailleurs pas encore
acceptée. Il paraît que la retraite du ministre de l'in-
térieur serait motivée par la divergence d'opioion
qoi existe entre lui et la majorité du conseil sor l'é-

r LES NEVEUX DE JEAN BART

NOUVELLE HISTORIQUE

C Suite.)

Madame Pierre Bart avait parfaitement connu ce dep-

nier oncle de son mari; elle lui avait fermé les yeux,

trois ou quatre ans après son mariage , alors que, pleine

encore d'illusions et d'espérances , elle guidait les pre-

miers pas de son fils Benjamin. — Car, elle aussi , elle

s'était un jour passionnée pour la gloire des Bart.

Elle avait eu la folie, se disait-elle maintenant, de -e

trouver heureuse d'avoir de tels parents, — mais l'amour

de son mari cl de ses enfants l'emplissait désormais toute

son âme. Le formidable fardeau de leur nom écrasait

son cœur.

— L'aurions-nous , l'aurions-nous toujours cette épée,

s'écriait-elle encore, si Jean Bart lorsqu'il portait à son

bord le prince de Conti , eût été rencontré par les esca-

dres ennemies!...

Tout le monde sait que Jean Bart avait donné à son

fils Cornil l'ordre de mettre le feu aux poudres, si , par

malheur, le navire attaqué par des forces supérieures en

était réduit aux dernières extrémités.

Les trois fils de Jean Bart avaient servi dans la marine

du roi, — l'un deux, le plus jeune , exerçait encore à la

Martinique les modestes fonctions de capitaine de port ;

les deux autres étaient morts aux degrés opposés; de la

hiérarchie navale, Cornil comme vice-amiral, après avoir

fourni une magnifique carrière , Jean-Louis à ses débuts

comme garde marine.
En nommant celui-ci, madame Bart songeait à Benja-

min qui avait le même âge.
Le nègre Vincent vit sa bonne maîtresse agenouillée ,

les yeux pleins de larmes; il fut bien obligé de lui appren-

dre que monsieur, arrivant de Paris, venait de paraître

à bord où ses premiers ordres avaient été de tout dispo-

ser pour l'appareillage.
M"" Bart s'était relevée, elle interrogeait du regard

l'honnête Vincent qui aurait voulu lui donner quelque

bonne nouvelle; mais que dire? — Ah! s'il avait su que

dire!
— Ensuite, chère madame, monsieur est allé à bord

de l'Harmonie...

— Et puis?... et puis?... Est-ce tout ?... A-t-iil parlé

d'un troisième navire?

Vincent se creusait la tête.
— Le troisième navire?... réponds?... sais-tu qmelque

chose ?
— Troisième navire !... répéta le nègre sans cotmpren-

dre.

— Benjamin t'a-t-il parlé ?...

— Lui , m'envoie à vous, lui-même, bonne madame!

murmura Vincent découragé.

Quel était le souci de madame? l'excellent garçon

l'ignorait; mais elle avait pleuré, elle semblait impa-

tiente et inquiète , c'en était assez pour qu'il se troublât.

— Ob! je le sens!... je le vois!... Les démarches de

Pierre ont échoué!... Tout est perdu ! s'écria M"* Bart

avec douleur.
— Pourquoi ce désespoir , ma chère Isabelle? dit le

capitaine Pierre Bart qui entrait.

— Le ministre t'a refusé une escorte ?

— Je l'avoue ; mais...
M"" Bart frémissante se jeta dans les bras de son mari,

qui s'efforçait de la calmer.
— La Danaè est montée par un équipage d'élite. Offi-

ciers, maîtres, matelots, me sont dévoués jusqu'à la

mort !...
— Oh ! ça même! fit Vincent.
— La plupart me connaissent de longue date , tous

sont fiers de servir sous les ordres des neveux de Jean

Bart.
— Ca même! fit le pauvre nègre.

— Jean Bart!... toujours Jean Bart!... interrompit

Isabelle avec amertume... on exige l'impossible de mon

mari et de mon fils.
Pierre Bart était profondément blessé du refus du mi-



poqne et le mode de suppression de la lieotenance

de [Naples. (Le Pays.)

L'Opinione annonce qne lo baron Ricasoli est

chargé du portefeuille de l'intérieur m conservant,

par intérim, celui des affaires étrangères. M. Borrô

meo , secrétaire général de l'intérieur , a donné sa

démission.

La nomination do général délia Rovère au minis-

tère de la guerre paraît être définitivement résoloe.

Oo anoooce sa prochaine arrivée. Lo général Bri-

goone , nommé lieutenant de la Sicile, est attendu.
— Havas.

Le roi d'Italie a reçu samedi au matin, eo au-

dieoce solennelle, M. Beoedetli , ambassadeur de
France près la cour de Turin.

Halim pacha a été reçu le même jour par le roi.

Les Nationalités aonooceot que le gouvernement

grec vient de nommer un ambassadeur près la cour

de Turin. (Le Pays.)

Le Saint-Père a congédié les soldats des milices
étrangères.

Le général de Goyon n'est pas venu en France.

Un nouvel envoi de troupes poor Rome va avoir

lieu incessamment pour relever une partie de la gar-
. oison actuelle.

L'effectif de l'armée d'occopatioo reste le même.

 (Idem.)

Des recherches très-aclives, mais deracorées jus-

qu'alors sans succès, soot faites à Varsovie poor

découvrir l'imprimeur et les rédacteurs d'un journal

clandestin , la Vigie, qui, dans son dernier numéro ,

excite la population polonaise » célébrer, le 12

septembre prochaio , l'anniversaire do la délivrance
- de Vienne par Sobieski.

Les troupes ont évacoé les rues et les places pu-

- bliques , mais oo coustruit des blockhaus sur diffé-

rents points, notamment sur la place du Château.

Les officiers de l'armée rosse , polonais do nais-

sance, doivent être tons envoyés daos des régiments
stationnés au fond de la Russie.

Vingt- dèox nouveaux détenus viennent d'être

transportés à la forteresse de Modlin. A Ostroleoka,

l'arrestation de quatre prêtres a donné lieu a un con-

flit; plusieurs personnes ont été gravement bles-
sées. — Havas.

La question de la garnisoo des forteresses fédé-

rales est en ce moment l'objet d'une vive préoccu-

pation dans les cercles militaires d'Allemagne.

La Prusse se propose de se faire autoriser par la

diète à tenir seule la garnison de Mayence ; par con-

tre, l'Autriche occuperait seule la forteresse de

Rasladt. A Vienne, on serait assez disposé , dit-on,

à accepter cet arrangement , mais il est probable

que la diète ne se montrera pas aussi facile sur ce
poiot.

Dans la séance du 27 août de la diète d'Agram ,

le député Kyaternik a déposé uoe proposition lon-

guement motivée dans laquelle il invile l'assemblée

à protester contre le message impérial qui piononce

la dissolution de la diète hoogroise. WaiJs -)

Des dépotés finlandais, envoyés a Stockholm poor

demander que leur pays fût séparé de la Russie, ont

nistre ; eu réalité on lui imposait une mission mille fois

trop hasardeuse; mais voulant au moins diminuer les

justes craintes de sa femme, il poursuivit avec douceur.

— Le capitaine de l'Harmonie est un brave sur qui

je puis compter comme sur un autre moi-même. Tu sais

que , pendant la dernière guerre , il a remporté de grands

succès avec la Sainte-Anne et pius tard à bord du Comte

de Lowenthal.

— C'est possible! mais je n'aime pas ce M. Pierre Le-

fèbre dit Juin.

— Ma chère amie , voici pour le coup une prévention

sans fondement , le capitaine Juin est un brave.

— M. Juin n'a pas le regard franc et loyal d'un vrai

marin dunkerquois ; il me déplaît , il ma toujours déplu.

Oh ! je crains tout maintenant ! On te refuse un con-

voyeur. Les Anglais couvrent la mer...

— Nos deux frégates sont bonnes marcheuses.

— Ça même! murmura Vincent ; z' oiseaux] là
vrai !...

— Elles sont trop chargées, équipées pour moitié en

marchandises , ne valant pas à elles deux un bon navire

de combat. Oh] je connais vos termes de marine, j'ai

eu le temps de les apprendre !... mais, au nom du ciel,

le ministre ne peut vouloir la perte de deux frégates du

roi... Tu ne partiras pas ! Pieri e , lu ne partiras pas

Un douloureux sourire glissa sur les lèvres du capitaine
de la Danaë.

été arrêtés par les autorités rosses comme accusés
de haute trahison.

Uoe querelle s'est élevée à Lima entre les autorités

péruviennes et les Espagnols au sojet de l'exploita-

tion des boues de guano. (Idem.)

New-York, le 22. — Le brait que les confédérés

ont passé le Potomac est faux. Les confédérés

avaient fait des préparatifs pour passer le Potomac

daos le Maryland, mais le Potomac s'est trouvé

grossi par les pluies. Une proclamation publique or-

donne a toos les volontaires et même aux corps qui,

n'étant pas encore complétés comme régiments,

ont été acceptés par le gouvernement, d'aller à

Washington avec oo saos armes ou uniformes. Les

volontaires se rendent on tonte bâte a Washington,

oii il règne encore plos d'insurbordination. L'agi-

tation e»t grande dans le Missouri, parce que les

confédérés avancent. Les confédérés occupent beau-

coup de villes au sud-ouest du Missouri. — Havas.

LB Moniteur de l'Armée a reço des lettres particu-
lières de Saigon allant jusqu'au 15 juillet :

u L'armée annamite, retirée derrière Bien-Hoa ,

avait laocé en avant une assez forte colonne : mais

ce corps n'avait entrepris aucune opération impor-

tante, et il était rentré, après dix jours, daos ses

cantonnements. Quelques détachements isolés ont

été attaqués et battus par nos troupes, qui ont mon-

tré , comme toujours , un courage et un dévouement
à toute épreuve.

» L'organisation do pays se poursuit activement.

Les travaux du cap Saint-Jacques sont terminés et

le phare sera posé aussitôt après l'arrivée du navire

qoi l'apporte de France; ce bâtiment était, le 10

juillet, a Singapour. Indépendamment du phare qui

vient d'êtro cooslruit au cap Saint-Jacques, des

feux et des fanaux seront établis sor d'antres points

de la côte. Ils rendront de très-grands services a la

navigation, eo raisoo de la nature du littoral de la
Cocbiochioe.

» Les travaui hydrographiques ordonnés par

l'amiral commandant en chef étaient en pleine ru e

d'exécution. L'expédition envoyée a Colombe était

de retour, après avoir reconnu le Meicon sur une

longueur assez grande. Ce beau fleuve offre de
nombreuses ressources.

» Des habitations élevées sur des radeaux s'éten-
dent sur une partie do soo coors; on avait déjà

constaté, il y a trois mois, l'existence de ces vil-

lages flottants sur la rivière de Saigon. La grande

expédition qui doit visiter Campot et Can-Cao par-

tira vers le mois de septembre. Ces deox ports,

situés sor le golfe de Siam, sont les centres du

commerce avec Baogkok; ils serveot d'eotrepôts
poor la Cochinchine.

» La route destinée à relier Saigon avec Mytho

est très-avancée : ce sera un travail superbe et

d'une grande utilité. Cette route traversera une

quantité coosidérable de petits pools qoi seront jetés

sur les nnmbrenx canaux qui sillonnent le pays. La

ville de Mytho a on grand avenir et elle deviendra,

avec le temps, nu centre commercial d'une impor-

tance coosidérable. Oo s'occupe de réparer les for-

tiûcations et oo y construit une belle église. Elle

deviendra un chef-lieu de provioce.

— Je viens à l'instant de donner des ordres pour qu'à

nos deux bords on évite l'encombrement et que la ma-

nœuvre de l'artillerie ne soutire point de notre excès de

cargaison.

— Pierre ! serais- tu allé jusqu'à Paris, si lu n'avais

jugé nécessaire d'obtenir du renfort.

— Le ministre a jugé que je me trompais.

— Mais c'est loi qui se trompe!... Est-il marin , lui !...

Sera-t-il à ton bord?... Y courra- t-il la chance d'être

enveloppé par les Anglais?... Le miuistre, M. Bcrryer,

un homme qui n'a peut-être jamais vu la mer , ne pas se

rendre aux raisons données par l'ancien capitaine de

l'Elisabeth et de. la Flore!... mon mari, mon fils,

tous les deux sur ces malheureuses frégates... non! non.'

tu ne partiras pas!... Tu réclameras auprès du Roi !...

— Ah bon!... ça même!... pas partir!... dit Vin-

cent.

— I-abelle, répondait Pierre Bart, je connais nos cô-

tes, je suis prudent , aie confiance et courage...

— Confiance et courage , quand les matelots eux-

mêmes sont remplis de craintes.

— Qui dit cela? interrompit d'un ton sévère Pierre

Bart dont les regards firent trembler le malheureux

Vincent. Serait-ce toi ?...

— Oh ! murmura le nègre , tous braves, commandant!

Tous parés à mourir, là même, pour Bart!..

— Pauvre garçon ! reprit Pierre avec indulgence ! il

» Oo avait reçu des nouvelles de Hué. Les dispo*

silioos de l'empereur étaient toujours aussi mau*

vaises. Il s'était formé on parti qui désire faire la

paix avec la France ; mais ce parti est intimidé par

la cour, et on ne parviendra à réduire l'empereur

qu'en l'attaquant danssa capitale, lorsque le moment
sera venu. »

Par un décret en date du 28 août, rendu sor la

propositioo du ministre des affaire* étrangères.

M. le marquis de Lavalette, sénateur , ambassa-

deur près S. M. I. le sultan, a été nommé eo la

même qualité près le Saint-Siège, en remplace-

ment de M. le duc de Gramoot.

M. le marquis Moustier , ambassadeur près S. M.

l'empereur d'Autriche , a été nommé eo la même

qualité près S. M. I. le sollan , en remplacement de

M. le marquis de Lavalette.

M. le duc de Gramoot , ambassadeur près le

Saint-Siège, a été nommé en la même qualité près

S. M. l'empereur d'Autriche en remplacement de
M. le marquis de Moustier.

Des décrets impériaux, en date du 25 août, or-

donnent de procéder a l'exécution des travaux de

creusement du chenal et du port de Boulogne; aux

travaux d'amélioration du port de Bordeaux et aux

travaux nécessaires poor compléter la défense de la

ville de Bcaocaire contre les inoodalions du Rhône..

FAITS DIVERS.

On écrit de Bayonoe a la date do 26 août :

L'Empereor et le Prince Impérial sont arrivés

avec leur suite a onze heures du malin dans noire

ville. Presque aussitôt S. M. et le Prince Impérial

ont pris place dans les voitures préparées poor les

recevoir. Parmi les personnes qui les accompa-
gnaient, oo remarquait :

MM. le général, prince de la Moskowa, aide-de-
camp ;

Baron de Varaigoe , préfet do palais ;
Vicomte Walsh , chambellan ;

Baron Bourgoiog. écoyer;

Commandant de Vassart, officier d'ordonnance;

Duc de Tascher , premier chambellan de l'Impé-
ratrice ;

Mm* de la Bédoyère, dame du palais;

M m* de Brancioo , sous -gouvernante des Enfanta
de France.

Quand le jeune Prince a débouché sur le pont

Mayoo, un grand nombre de dames placées aux

balcoos de la place Gramoot s'étaot mises a agiter

leurs mouchoirs, il s'est lout-a-coup-levé par on

mouvement spontané , et les a saluées par trois
fois de la façon la plos courtoise.

L'Empereor no s'est poiot arrêté à Rayonne. Sa

Majesté s'est dirigée immédiatement vers la rési-

dence impériale de Biarritz où depuis longtemps on

faisait des vœux pour son arrivée et celle de son
auguste famille.

Biarritz a reçu Sa Majesté avec un enthousiasme

anssi grand qoe l'impatience avec laquelle l'Empe-

reur était attendu. La population et la municipalité

oot rivalisé d'efforts pour faire boa accueil aux hô-

tes illustres qui leur revenaient après deux ans d'ab-

sence. Un arc de triomphe du meilleur goût avait

est de l'avis de tout le monde. Tu as eu tort ! Vincent ,

d'augmenter , par tes bavardages , les inquiétudes de ta

maîtresse.

— Moi! commandant, avoir toujours dit à bonne

maîtresse les Anglais pas venir... les Anglais avoir peor

du brave commandant à moi!

— Très-bien ! achève mes malles et celles de mon fils;

qu'on les porte immédiatement à bord.

Isabelle s'assit découragée. Elle savait trop bien que

Pierre obéirait militairement ; elle songea un instant a

solliciter le débarquement de Benjamin ; — mais à quoi

bon ? ni le père , ni le fils ne consentirait A se séparer.

— Isabelle , dit encore le capitaine de la Danaë, tu

t'exagères le péril. Notre mission est pacifique; je vais

porter des munitions au Canada , et j'ai ordre d'éviter

toutengagement...

Pierre Bart se faisait violence pour tenir ce langage.

De tous les enfants, petits-enfants ou neveux de Jean

Bart , c'était , au dire des vieux marins du port , celui

qui lui ressemblait le plus. D'une stature un peu au-dessus

de la moyenne , de formes carrées , mais sans roideur,

Pierre était nerveux, souple , robuste ,-dans toote la vi-

gueur de sa quaraote-sixième année. On avait maintes

fois remarqué qu'il était né le 22 octobre, jour anniver-

saire du baptême de Jean Bart, né le 21 du même mois.

Comme Jean Bart , il avait les yeux bruns , le teint clair,

les cheveux noirs , le front haut , la face pleine, un air



été dressé auprès de la propriété Caodas; delà,

jusqu'à l'eotrée du bourg, la roote était garoie de

nais Téoiliens et richement pavoisés. Dès oeuf heu-

res , les habitants se sont portés au-devant de Sa

Majesté, et les avenues de la villa Eugénie présen-

taient l'aspect le plus animé.
A dix heures et demie , les autorités se sont ren-

dues à l'arc de triomphe; le clergé était placé a la

droite de M. le maire. Eo avant de l'arc de triom-

phe , la haie était formée par les baigneurs des côtes

et do Port- Vieox , revêtus Je la chemise rouge , du

chapeau ciré et du pantalon blanc traditionnels;

puis venaient la Société de secoors mutuels de

Saint-Martin, et la Société de bienfaisance mutuelle,

bannière en tête.
Entre l'arc de triomphe et la villa Eogénie, la

haie était formée par des compagnies d'élite do 2*

régiment d'infanterie , chargées du service du châ-

teau pendant le séjour de Leurs Majestés. L'Empe-

reur est arrivé sous l'arc de triomphe à otoze heures

et demie; Sa Majesté a salué les autorités et a

continué sa roale au pas de ses chevaux. 'La musique

du 2* a joué eo ce momeot l'air : Parlant pour la
Syrie, et oo immense cri de: Vive l'Empereur!

vive le Prince Impérial ! a accompagné Sa Majesté

jusqu'à la villa. (Courrier de Bayonne.)
— Noos emprontoos à la Gazelle de Madrid,

do 28 , les renseignements suivants :

« Samedi, partira poor Biarritz la comtesse de

Montijo ; elle va recevoir sa Gîte , l'Impératrice des

Français, qui doit y arriver le 2 septembre; Biarritz

a l'air d 'une ville espagnole : les dames de la pins

haute société de Madrid s'y sont donné rendez-

vous. »

— Dans la nuit de mercredi à jeudi dernier ,

deux cultivateurs habitant la commua? de IN'idelle,

MM . Sedard et Pairicber, étaient à l'affût aux san-

glieis sur la lisière du bois de Neuville.
Au bout de quelques heures, ils virent sortir

deox sangliers, qoi, effrayés par ooe voiture qui

passait sur la route, se hâtèrent de rentrer sous

bois. Comme ces animaux tardaient à se montrer de

nouveau , l'uo des deox chasseurs, M. Pairicher ,

dit à M. Sedard, son gendre : « Traverse le bois ,

les sangliers doivent être dans une pièce d'avoioe ,

de l'autre côté. Quant à moi, je vais les attendre

par ici , et je ne bougerai pas de place. »

Au milieu du bois, M. Sedard entendit grogner

les sangliers. Il se glissa en rampant vers l'endroit

d'où partait le bruit, et il vit remuer à quelques pas

de loi, daos un fourré, ooe masse ooire qu'il prit

poor oo des animaux auxquels il donnait la chasse.

Il épaula vivement, fit feu, et entendit un cri plain-

tif à la suite de l'explosion.

Le malheoreux chasseur venait de tner son beau-

père, qui avait eu l'imprudence de quitter le poste

où M. Sedard l'avait laissé.

Il est impossible de peindre le désespoir du meur-

trier involontaire, qui jooit de l'estime et de l'affec-

tion de tonte sa commune.

Pour faits divers- : P. G ODET.

M11" BERGAULT ont PboDoeor do prévenir les

personnes qoi voudront bieo leur confier leurs

enfants, qoe la rentrée des classes est Gxée au

lundi 2 septembre. (449)

Les médecins de la Faculté de Paris, prescrivent
avec oo succès coostant, les Dragées de savonule de
Copaliu, do docteur À. Lebel, rue de- Saintonge ,

n° 68, à Paris, poor guérir en quelques jours les

affections les plus invétérées. — Prix : 4 fr. la

boîte. — Dépôt à Saumur, chez M. L EBRUN , phar-

macien, seul dépositaire. (399)

LA BIOGRAPHIE
DE

M" kAltOLY
Artiste au Théâtre Impérial

de rodéon,

Par M. Armand DUBARRY.

Cet ouvrage se trouve au Bureau du

Journal et chez les Libraires.

Prix : OO centime».

TAXE DU PAIN do 1" Septembre.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes 23 c. 33 m.

Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes 20 c. 83 m.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes 18 c. 33 m.

NOTA. — Cette taxe oe s'applique qu'à la com-

mune de Saumur et no concerne eu rien les autres

communes de l'arrondissement , dont les Maires res-

tent complètement libres de taxer, comme bon leur

semble , le prix du pain , dans leur circonscription

municipale, d'après les bases particulières fournies

par leur localité.

TAXE DE LA VIANDE.

Par arrêté do Maire de Saumur, du 1 ER septembre

1861, le prix du kilogramme de viaode, première

qualité, est fixé comme soit:

Bœof oo vache. . . 1 fr. 25 c.

Veau 1 20

Mouton 1 50

larclsé de Muiimur du 31 Août,

Froment (hec. de 77 k.) 28 25 Huile de lin .... 49 —

2* qualité, de 74 k. 2715 Paille hors barrière «5 76

1»60 Foin . . . . id. . . 80 26

Orge 14 — Luzerne (les 750 k.) 6630

Avoine (entrée) . . 12 — Graine de trèfle . . 60 —

Fèves 20 — — de luzerne. 50 —

26 — — de colza . . 2750

— rouges .... 26 — — de lin . . . 28 —

Cire jaune (50 kil) . 19M — Amandes en coques

Huile de noix ordin. 5* — (l'hectolitre) .

— de cbeuevi*. . 48 — — cassée» (31) k.) 66 —

COURS DES VINS (1).

BLANCS.
Coteaux de Saumur 1859 !'• qualité 120 à »

Id. 2» id. 100 à
 1

 »

Ordin., environs deSaumur, 1860, 1" id. 7o à «
Id. 2» id. 55 a »

[1] Prix du commerce.

Saint-Léger et environs 1860. . . i" id. 53 à
Id. . . 2- id. 50 à *

Le Puy-N.-Dame et environs, 1860, l ro id. 55 à »
Id. 2' id. 50 à »

La Vienne, 1860 43 à 50

ROUGES.

Souzay et environs 1839 120 à »

Champigny, 1838 1" qualité 260 à >»

Id. 2» id. 210 à
Id. 1859 l" id. 210 à »

Id. 2" id. 140 à »

Varrains, 1860 60 à
Id. 1859 120 à 140

Bourgueil , 1859 1" qualité 130 à »
Id. 2' id. 140 à »
Id. 1S6U i" id. 33 à »

Id. 2« id. 43 à »

Re«tigny 1860 50 à »

Chinon, 1859 l rvqualité 130 à »
Id 2

e
 id. 12;i à -

Id. 1860 i" Id. 53 à »

Id 2' id. 30 à »

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Lo cours do 68-50 a été vivement discoté pen-

dant plusieurs jours. Ce n'était pas un mal. car plus

un courses! discuté, plus aussi s'élablil-il solidement.

Eo effet, cette fois encore, la rente reprenant uoe

vive énergie s'est élevée aux environs de 69. Ce prix

paraît mieux convenir à la situatioo actuelle, et

personne ne doute qu'il soit bientôt dépassé.

Au surplus , la renie n'est pas la seule valeur qoi

ait reconquis de la hausse. Une modification sensi-

ble s'est produite daos la physionomie de notre mar-

ché financier et la plupart des actions de nos insti-

tutions de crédit et de DOS chemins de fer sont

promptemeot entrées dans la voie ascensionnelle.

La Banque de France a repris de 2.900 à 2,915.

Le Crédit fooeier s'est avancé jusqu'au cours de

1,300 . et resté à 1,250. cours très-élevé . si l'on

sooge qo'il n'était. pas à 1,000 fr. il y a trois mois.

Les obligations communales crées par cette société

sont particulièrement recherchées. Le conseil d'ad-

ministration do Crédit Foncier, sur la demande

d'un grand nombre de porteurs d'obligations com-

munales 3 0/0 , a décidé que chaque titre de 500 fr.

poorrail, après complète libération, être changé

contre cinq coopères de 100 fr. donnant droit au

cinquième du lot échu à l'obligation entière et à uu

intérêt annuel do 3 fr.
Le deuxième tirage semestriel des obligations

communales 3 0/0 aura lieu le 22 septembre. Le

premier noméro sortant gagnera un lot de 100,000

francs. Le deuxième , le troisième , le quatrième et

le cinquième numéro un lot de 10,000 fr. chacun et

les dix numéros suivants un lot de 1,1)00 fr. chacon;

les obligations qoi sortiront ensuite seront rembour-

sées au pair soos la déduction des versements non

effectués.

Le Crédit mobilier tend chaque jour à reprendre

sor notre marché financier l'importance qo'il y avait

conquise jadis. Lès actioos donuenl lieu à des affai-

res animées et nombreuses. Leur cours pendant la

semaine a dépassé 760 fr.
Le. marché des chemins de fer a participé dans

une notable proportion à l'eolraio qui s'est déclaré

sur celui de la rente.

Le Lyon est toujours la valeur privilégiée , et les

à la fois débonnaire , intelligent et martial. Comme Jean

Bart aussi , Pierre savait, pour donner des consolations

à une femme affligée , adoucir sa voix , accoutumée à do-

miner celles des tempêtes et des canons.

Il n'eût garde d'entrer dans les détails de sa fàVheuse

entrevue avec le ministre , Nicolas-René Berryer , appelé

depuis quelque mois à peine au département de la

marine.

Il avait cependant plaidé la cause de la prudence avec

la conscience que tel était son devoir.

— Les deux frégates de Dunkerque , la Danaë et

r Harmonie , destinées à ravitailler les places françaises

du Canada , n'étaient qu'à demi armées en guerre ; les

Anglais se tenaient sur leurs gardes; depuis la reprise

des hostilités, leurs corsaires affluaient, et il était-sage de

craindre que les pourvoyeuses , attaquées par des forces

supérieures, ne pussent remplir leur importante mis-

sion.

Le ministre semblait apprécier ces observations :

— Je ne puis, monseigneur, répoudre du succès,

disait Pierre Bari en insistant, à moins que Votre Excel-

lence ne m'accorde une augmentation de forces. Nous

serons attaqués , nous nous battrons vaillamment, nous

ne serons point pris ; j'ose l'affirmer , nous pourrons

rentrer au port, mais les colonies n'auront pas reçu

de secours...

Le neveu de Jean Bart , l'ancien capitaine de la Flore

et de l'Elisabeth , était un de ces officiers de mer dont

la bravoure ne pouvait être suspectée. Le ministre fut

ébranlé par les arguments d'un tel mariu, qui, préoc-

cupé surtout d'atteindre le but de sa campagne, allait

jusqu'à prévoir un désastre. Et peut-être Pierre Bail eût-

il obtenu le renfort d'un navire armé en guerre, sans

la funeste intervention de on ne sait quel officier de sa-

lon qui se permit de dire.

— Si M. Bart trouve tant de difficultés dans eette opé-

ration mon neveu s'en chagera.

— Vous n'osez pas sans doute vous en charger vous-

même! risposta Pierre indigné.

Le ministre mit fin à cette scène en tranchant la ques-

tion :
— Partez , monsieur Bart, dit-il ; le roi plein de con-

fiance en vos talents , espère que vous réussirez!...

Courtoises , mais imprudentes paroles , qui ne remé-

diaient à rien. — Pierre s'abstint d'y faire allusion, mais,

appuyant sur l'importance de sa mission , il citait à Isa-

belle le grand exemple de M"* de Drucourt , qui venait

de s'illustrer eu concourant à la défense de Loisbourg

avec une ardeur infatigable.

C'était la femme du brave capitaine de vaisseau qui

commandait la place. Elle n'avait cessé de seconder son

mari et d'eocourager les soldats. Toujours sur les rem-

parts, elle y remplit tour à tour les fonction» d'artilleur et

d'infirmière , pansant les blessés, tirant le canon, diri-

geant les travaux de terrassiers , veillant sans cesse à

l'exécution des ordres donnés pour repousser les assié-

geants.

Pierre Bart s'animait en louant la belle conduite de cette

héroïne dont le grand courage n'avait pu que retarder la

capitulation. Louisbourg et l'Ile Royale étaient tombés au

pouvoir des Anglais commandes par le vice-amiral

Boscawen. — Québec et le Canada, menacés, avaient be-

soin de secours :

— Mais ces secours arriveront-ils s'ils sont mal expé-

diés! s'éeria tout à coup M"' Bart, et moi, serai-je à

bord de la Danaë pour imiter M*** de Drucourt!... Oh!

si je pouvais agir, si j'espérais sauver ceux que j'aime,

je me sentirais capable de tout ! Helas! je ne puis que

trembler , pleurer et prier , je tremble , je pleure , je

prie...

Le lieutenant Benjamin parut en saluant son père :

— Commandant, dit-il, tout est paré pour l'appareil-

lage.

— C'est bien, lieutenant!... Mon fils, embrasse ta

mère!...

Sur ces mots , Pierre Bart se dirigea vers l'epee de

Michel Jacobsen , de Cornil , «on aïeul , de Jean , *on

oncle , et de Gaspard , son père. Il la décrocha silencieu-

sement et la mil à sa ceinture.

M"' Pierre Bart poussa un cri d'effroi.

(La suite au prochain numéro-;



paris sont engagés poor voir bientôt cette râleur se
capitalisera 1,100 fr. Elle a déjà atteint 1 ,035. Cette
progression s'explique par l'accroissement inces-
sant de ses recettes, dont le chiffre dépasse notable-
ment celui des rendements de nos autres voies fer-
rées.

Les chemios rosses sont plus demandés depuis
qu'on connaît les avantages qu'assurent à cette en-

treprise les arrangements nouveaux cooelus entre
elle et le gouvernement russe. Leur cours est bien
tenu à 415.

Le marché industriel est demeuré dans un calme
à peu près complet et les prix des diverses valeurs
n'ont éprouvé que d'insignifiantes oscillations. —
E. D UTIL. (Correspondance hebdomadaire).

BODRSB DU 31 AOUT.
5 p. O/TJ hausse II cent. — Ferme à 68 0 S .
41/2 p. o/o hausse 2 5 cent. — Ferme à 98 50.

BOURSE DO 2 SEPTEMBRE.
5 p. 0/0 hausse II cent. — Ferme à 69 00
4 1/2 p. o/0 hausse 2 5 cent. — Ferme 4 98 75.

P. GODET, propriétaire - gérant.

Etude de M» POULET, avoué près
le tribunal civil de première ins-
tance de Saumur , y demeurant , rue
Cendrière , n° 3.

PURGE
D'hypothèques légales.

Aux ternies d'un jugement d'adjudi-
cation rendu p3r le tribunal civil de
première instance de Tours , le 4 mai
1801, M* Sainl-llérant, avoué à Tours,
s'est rendu adjudicataire , poor le
cooipte de M Raoul-Charles Routard ,
sans profession, demeurant à Saint-
Martin-do-la- Place , et de M»» Coralie-
Looise Routard, sans profession, sa
sœur, demeurant au môme lieu, ce
qui a été accepté et ratifié par moodit
sieur Rootard , tant pour lui que pour
ta sœur, an greffe du tribunal civil
de Tours, le 7 mai 1861, de: 1» la,
propriété de la Pdarliniôre , sise com-
mune de Saint- Martin-de- la -Place ,
composée de : salon , salle à man-
ger à côté, enisine , deux caves ou
celliers au bout, grenier au-dessus,
quatre chambres hautes, une autre
chambre haute avec belvédère an-des-
sus, deux greniers, l'un à gauche de
l'escalier servant à exploiter la der-
nière chambre, l'autre au-dessus du
salon donuant sur la levée de la
Loire , un autre salon ayant deux
croisées sur la levée, cour pavée
entre la salle et lo jardin , chambre
dans celte cour, cabinets d'aisances à
côté, appentis dans celte môme conr,
cave située sur la levée; *<n jardin en
charmilles, chambre basse , chambre
haute an-dessus, cave au-dessous,
écurie, grange à côté, chambre à la
suite, grenier au-dessus; une autre
chambre basse vers uord , place a
fumier, un garde-monceau; une langue
de terre inculte servant de ba*se cour,
un petit bas-côté . un autre garde-
monceau dans lequel sont un pigeon-
nier et des nids à lapins . jardin pota-
ger, bois plante d'arbres fruitiers,
réservoir oo pièce d'eau bien empois-
sonnée , contenant environ seize ares
cinquante centiares; écurie, grange,
une remise, deox toits à porcs, deux
chambres . grenier sur l'une d'elles; le
tout joignant daus son ensemble au
nord un chemin et M. de la Marlinière,
an midi la levée de la Loire , au levant
!W. de la Marlinière, au couchant
M, Grandmaisoo ; 2° un pré,' une
riAlore et on jardin anglais formant
une superficie d'un hectare quarante-
uîi ares» dix-huit centiares, et joignant
ad nord la levée, au midi la Loire,
au. levant lu" 11" Graiiilmesnil , et au
couchant M- Grandmaisoo , moyeo-
Ôaot nn prix principal de douze mille

ut cinquante francs, outre les char-

Il a été procédé à ladite adjudica-
tion à la requôte de M. Edouard-
Charies-Maîhôrin Gillet, employé de
commerce . domicilié au Pressoir ,
commune de Rallon , agissant au nom
cl coinoie héritier, pour partie, de
3VL Pantaléon Guilhœuf et de dame
Catherine Charjonneau , «on épouse.

tous deux en leur vivant propriétaires,
demeurant à Tours, et eo présence,
oo eux dûment appelés, de : 1° de-
moiselle Corajio-Louise Boulard, ci-
dessus nommée; 2° M. Ubald-Louis
Routard , brigadier au 6e régiment de
hussards, détaché à l'Ecole de cava-
lerie de Saomur, domiciliée à Saiot-
Martin-de-la Place; 3° de M. Raoul-
Charles Routard, ci-dessus nommé;
4° de M. Claude Ronlard père, pro-
priétaire , demeurant au môme lieu ,
agissant tant en son nom personnel
que comme luteor naturel et légal de
demoiselle Jeanne- Rachel Routard et
de M. Edgard-Fernand Rootard, ses
deux enfants mineurs ;

Ton; les sus nommés, héritiers poor
partie des sieur et dame Goilbœof,
décédés ;

5° Et encore eo présence de M.
Auguste-Urbain Guiercbe, employé a
la mairie, demeurant à Tours, rue
Rabelais, au nom et comme subrogé-
tuteur des mineurs Jeanne-Hache! et
Edgard Fernand Bootard.

Copie collatiounée du cahier des
charges , rédigé par M* Salomon ,
avoué près le tribuoal de Tours , pour
parvenir a ladite adjudication et dodit
jugement d'adjudication , a été déposée
an greffe dn tribunal civil de première
instance de Saumur, le 2 août 1861 ,
et le procès-verbal de dépôt délivré
par le greffier a été signifié : 1° à
M. lo Piocureur impérial près le tri-
bunal civil de première instance de
Sanmur ; 2° 5 M. Claude Routard père,
sns-nommo et qualifié, suivant exploit
de Vaillier, huissier à Saumur, eo
date do 19 août 1861 , enregistra, et a
M. Guierche, sus-nommé et qualifié,
suivant exploit de Colin, huissier I
Tours, en date du môme joor, en-
registré.

Celte insertioo a pour but de purger
les immeubles vendus de tonte hypo-
thèque légale inconnue.

Fait et rédigé par l'avoné soossi
gné.

A Saomur, le 31 août 1861.
(452) POULET.

Retrait de cautionnement.

M. DUTERME, ancien notaire à
Saumur, désirant retirer son caution-
nement , fait la présente déclaration
conformément à la loi. (394)

Changement de Domicile.

LEP1NGLEUX- GRANGE ,
Pompier,

Plombier, Chaudronnier,

A l'honneur d'informer sa nom-
breuse clientelle qu'à partir du 15
septembre courant, il transférera ses
ateliers et magasins me de la Petite-
Bilange, ri° 7, dans la maison Ga-
gneux , occupée récemment par M.
Cornilleau aîné, négociaol.

Il prie également sa clientelle de
u'ajouler aucune foi ao bruit répandu
par la malveillance de sa cessation
d'affaires. (453)

Administration de l'Enregistrement

et des Domaines.

JEEIW T JBE3

DE VIEUX^ OBJETS.

Mardi prochain , 10 septembre
coorant, à une heure après midi,
dans la cour do Tribunal de Saomur,
il sera procédé à la veote aux enchères
des débris de 360 fusils brisés, de
ferrailles, objets de enivre, chiffons,
etc.

On paiera comptant et cinq pour
cent en sus.

Le receveur des Domaines,

(454) F. VING.

UN HOMME MARIÉ désirerait
trouver no EMPLOI, dans quelque
position que ce soit.

S'adresser ao bnrean du journal.

Etode de M* COURTOIS , notaire à
Brézé.

A VENDRE
LE CHATEAU DE BIZAY,

Situé comune d'Epieds ,

Avec une FERME y tenant et qua-
rante-cinq hectares de terre, un bec-
tare de vigne et soixante-six hectares
du bois-taillis et bruyère.

S'adresser, poor visiter la propriété
et pour traiter :

1° A M. Louis ROUTET , propriétaire
à Sainl-Cvr-en-Ronrg ;

2° Et audit Me COURTOIS , notaire.

MAISON
/^a. w°ji£:i%ira9jaL«.jn:

OU A LOUER ,

Avec jardin et habitation de jardi-
nier, située sur la levée d'Enceioto.

S'adresser à Mm* veuve BERNARD.

A CÉDER DE SUITE
UNE PETITE AUBERGE

TRÈS-BIEN ACHALANDÉE,

Située dans un des bons quartiers

de Saumur.

S'adresser an humau dn journal.

M 8 DUPRÉ , notaire à Raugé ,
demande on PREMIER CLERC.

A TENDRE
CHIEN COUCHANT,

 Trois ans, bien dressé.

A LOUER
Présentement ou pour la Saint- Jean

prochaine ,

LE 1" ET LE 2» ÉTAGE d'une
maison, récemment construite, située
à l'angle des rues Beaurepaire et d'Or-
léans , avec balcon régnant sur les
deux rues.

Les appartements du premier étage,
disposés pour saloos ou magasins,
pourraient recevoir des modifications
dans leur distribution , si le locataire
le désirait.

S'adresser a M. R ICHARD père , sor
les Ponts. (110)

A LOUER
Une Remise, une Ecurie à deux

chevaux, grenier au-dessus.

S'adresser à M. BEAUREPAIRE , avoué,
me Cendrière, à Sanmur. (346)

Changement de domicile.

M. Louis RAIMBAULT, médecio-
vétérinaire à Saumur. a transféré soo
domicile rue de la Fidélité, n° 36 ,
entre la Manutention militaire et la

rue Beaurepaire. (438)

MALADIES DES CHIENS.
— La POCDRE DE VATRIN

les GUÉRIT et PRÉSERVE de
maladies. 1 fr. le paquet avec l'instruc-
tion. — POMMADE DE VATRIN guéris,
saut en quelques jours boulons, gale,
et tontes espèces de dartres. Le pôt i
1 fr. 25 c. — Poor l'expédition et !e
détail , à la pharmacie , rue de Poitou,
1 1, à Paris. Dépôt chez M. L'H ERMITE ,

arquebusier , à Saumur. (406)

S eux!
Produit enriea<*e dans lis migraine*,

maux de téte, d'estomac, fouillant pour
les enfants, qui détruit .reflet irriiàiil c i
café des Ile*. — l'our éviter les conLrçr
fuçons, exiger PAQUETS JAUNES, ROI T> xgnTS
et NOTICE ROSE. — Dép6t dtuts le* iimisuo*
d'épicerie et dropnrric.

Signés: bËQOQ ET l!Ai;G<>i.\.

HYGIENE DE LA TOILETTE

VINAIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIQUE

Adopté et recommandé par le Conseil do salubrité de Londres

IMPORTATION PRÉPARÉE ET PERFECTIONNÉE PAR C II AL MIN, PARFCMEI.'R

Le VINAIGRE ANGLAIS possède une odeur douce et suave; il est tonique, rafraîchissant
et hygiénique; û blanchit et assouplit la peau, lui donne ce velouté et cette fraîcheur que tontes nos
dames envient; fait disparaître les rides et les taches de rousseur, et dissipe le feu cause par
l'action du rasoir. Enfin, il est antiméphitique, ce qui le rend indispensable aux personnes qui fré-

3 uentent les bals, les théâtres, etc., en un mot tous les endroits où l'on respire un air vicié. Cette
ernière propriété, que possède le VINAIGRE ANCLAIS , d'être un préservatif coutre le méphilisme

de l'air et des vapeurs, Va fait adopter et recommander par te Conseil d'hygiène de Londres.

Fabrique a Rouen, rue de l'Hôpital, 39, 40, 41, 43 et 45. —
Maison a Parla, rue d'Enghien, 24. — EXPORTATION

PRIX EN FRANCE: 1 FR. 50, 3 FR. ET 5 FR. LE FLACON

Dépôts chez tons les Coiffeurs, Parfumeurs et Ilerciers de France el de l'Etranger
SAU1MUH, rlir/. MM. Balzenu et Pissot, coifleurs-parfumeurs ; à BEAUGÉ,

M. ChauBBf-pied, coiffeur-parfumeur.

Saumur, imprimerie de P. GOhKT.

(Prix : 1 fr. 50) HKAUTE! — FRAICHEUR! — Si\TF ! — StUUBIBITE! (Prix : 1 fr. 50)

VINAIGRE E.GOUDRAY A LA VIOLETTE
Ce VINAIGRE DE TOILETTE par excellence, le plus à la mode et le plus en usage aujourd'hui dans la bonne société, se recommande autant

îar la richesse et la distinction de son délicieux parfum que par ses propriétés éminemment toniques, rafraîchissantes et hygiéniques pour la toilette
lu corps et du visage. H est des plus salutaires pour le bain, il dissipe le feu du rasoir, il parfume le mouchoir, il est enfin sanitaire et antiméphitique.

Se méfier des nombreuses imitations vendues sous le même 2.(^cu^taa I Entrepôt général à la Fabrique, 13, me d'Enghien, à Paris,
titre et refuser tout Flacon ne portant pas ma Signature <r I et dan» toute» le» bonne» Maisons de Parfumerie et Coiffure 4e France et de l'Étranger.

Vu pour ta légalisation de la signature oi-conlre.

En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné ,


